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Hindernis 1. Der Start aus dem Schützengraben wurde zwar nicht
nach, Punkten bewertet, war aber angesichts der Tiefe des Grabens
und seiner vom Regen aufgeweichten Böschung eine recht schlipfrige
Sache.

Obstacle 1. Le döpart de la tranche« n'ötait pas juge par des
points, mais en raison de la profondeur du boyau et du sol inonde
par la pluie, it demandait un effort assez serieux.

Ostacolo 1. Lo sbalzo fuori dalla trincea non viene classificato
a punti ma, data la profonditä del fosso e considerando il parapetto
reso sdruccievole a causa della pioggia, costituiva una non facile
manovra. Phot. K. Egli, Zürich.

in der Zeit auswirkte, für die nach einer vom Kampfgericht
aufgestellten Skala ein Punktmaximum von 25 Punkten
eingesetzt wurde. Das Maximum für den ganzen Lauf ergab 61

Punkte. M.

Journees suisses de sous-officiers 1937
ä Lucerne

Discours de M. Minger, conseiller federal

En apportant aux sous-officiers le salut du Conseil
federal, le chef du Departement militaire parla de la

Hindernis 2. Schlüpfen durch eine vorgezeichnete Gasse in
Stacheldrahtverhau war weniger schwierig als vielfach zeitraubend, so
daB sich hier eine gute Gelegenheit bot, von den 25 Gutpunkten für
die Zeit einiges zu verlieren.

Obstacle 2. Se faufiler, par un chemin determine, ä travers un
rdseau de fils de fer barbelös n'est pas si difficile, par contre il est
moins aise de le faire dans le minimum de temps autorise. C'dtait la
"occasion de perdre quelques beaux points des 25 attribues pour le
le temps ä cet obstacle.

Ostacolo 2. II guizzo attraverso un passaggio praticato fra i reti-
colati, se non rappresenta enorme difficoltä, mette perö alia prova la
velocitä dei concorrenti che hanno cosl l'occasione di accumulare i
25 punti assegnati a secondo del tempo impiegato a percorrerlo.

Phot. K. Egli, Zürich.

question abondamment discutee ces derniers temps dans
le public de savoir qui, ä l'avenir, portera le drapeau
du bataillon.

Les milieux de sous-officiers, dit-il, ont considere ce
changement comme un manque de confiance ä I'egard
du corps des sous-officiers, et comme une atteinte ä la
consideration dont jouit tout le corps des sous-officiers.
Telle n'etait nullement l'intention des autorites. Nous
sommes fiers du corps de sous-officiers de notre armee.

Je vous apporte aujourd'hui la nouvelle que dans
l'avenir ce sera encore un soas-officier qui portera le
drapeau du bataillon. Ce sera un sergent-major, qui aura
le titre de porte-drapeau et portera un insigne special.

C'est dans la solidarity que les vieux Suisses ont
puise la force de chasser les baillis, de vaincre I'ennemi
et d'assurer la Kberte du pays. Ne serait-il pas temps
que notre peuple se souvienne davantage de l'exemple
des, fondateurs de la Confederation? Le peuple suisse
doit revenir ä la vieille source de force, au Grütli.

Hindernis 3. Der Sprung über den wassergefüllten Granattrichter
von 3 m Breite wurde zufolge der Heimtücken der nassen Absprungstelle

manchem Konkurrenten zum Verhängnis. Jedes Berühren des
Wassers wurde mit einem Abzug von 5 Punkten geahndet.

Obstacle 3. Le saut par dessus un trou de grenade rcmpli d'eau
et large de1 3 m fut, gräce au mauvais ötat de la place de depart, un
obstacle sörieux pour de nombreux concurrents. Chaque contact avec
l'eau enlevait 5 points.

Ostacolo 3. 11 salto di un imbuto di una granata largo 3 m e riem-
pito di acqua, divenne, per ii tradire del trampolino di slancio viscido
a causa della pioggia, un ostacolo non indifferente. Chi saltando toc-
cava l'acqua veniva penalizzato di 5 punti. Phot. K. Egli, Zürich.

Cette alliance des vrais confederes s'incorpore
aujourd'hui de la plus belle fagon dans notre armee. C'est
lä que nous nous tendons la main comme des caramades
que nous parlions allemand, frangais, italien ou ro-
manche. Nous avons tous le meme but; defendre notre
peuple et notre patrie en temps de guerre et en cas de
necessity, les garder et les proteger.

Aujourd'hui, la politique internationale est dominee
par des tensions graves. Ces dangers ont ouvert les
yeux du peuple suisse. L'immense succes de l'emprunt
de defense nationale en est la meilleure preuve. Notre
peuple se tient unanime derriere son armee.

En ce qui concerne la duree de 1'instruc.tion militaire,
nous sommes tenus ä observer des limites strictes pour
diverses raisons, en particulier pour des considerations
financieres. Ces raisons nous obligent ä considerer
Vinstruction militaire preparatoire obligatoire comme une
necessite de l'epoque. Mais cette instruction ne saurait
avoir le caractere d'une militarisation de notre jeunesse
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Hindernis 4. Recht anstrengend war -das Kriechen durch eine
Sappe von 50 cm Tiefe und 80 cm Breite. Jedes Sichtbarwerden, in
diesem Falle jedes Berühren der querliegenden Holzleisten wurde mit
dem Abzug von 1 Punkt bestraft.

Obstacle 4. La reptation dans une sape de 50 cm de profondeur
et de 80 cm de largeur etait extremement penible. Cet obstacle etait
jugd au moyen de listes de bois transversales qu'il ne fallait point
toucher. Pour chaque liste soulevee, un point de penalisation etait
infligd.

Ostacolo 4. Lo strisciare in un fosso di 50 cm di profonditä su
80 cm di larghezza richiede grande concentrazione. Chi si mostrava
riceveva la penalizzazione di 1 punto, e ciö og.niqualvolta che il con-
corrente sollcvava Tasse che copre longitudinalmente il fossato.

Phot. K. Egii, Zürich.

oa d'une tentative de l'influencer au point de vue
politique ou meme encore de Veloigner de VEglise.

En revanche, il est de notre devoir de veiller ä ce
qu'une jeune generation solide et resistante se forme et
l'armee y a un grand interet. La realisation de cette
instruction preparatoire est l'affaire des associations exis-
tantes. Nous n'avons pas besoin d'une nouvelle organisation

ä cet effet. L'introduction de l'instruction mili-
taire preparatoire est prevue pour la dix-neuvieme
annee, comme preparation ä l'ecole de recrues. II y aura
lä un nouveau champ d'activite en particulier pour les
sous-officiers en dehors du service.

Nous voulons etre fideles ä la croix blanche sur fond
touge. Nous en faisons le serment et que Dieu nous
aide!

Discours du serg.-major Maridor, president central de

l'ASSO, lors de la ceremonie du serment au drapeau

Sous-officiers, mes camarades,

Les Journees suisses de sous-officiers de Lucerne,
qui reunissent un nombre imposant et encore jamais
atteint de sous-officiers venus de toutes les regions du

pays, sont des heures de travail, une demonstration de
notre decision d'acquerir hors service une preparation
ä la guerre, necessaire ä tout chef quelque soit son
grade, une preuve de notre volonte d'accomplir avec
conscience la täche militaire qui nous est confiee. Nous
voulons etre des sous-officiers capables et utiles ä

l'armee.
Mais nos Journees suisses de sous-officiers ont

encore une autre signification, d'un caractere plus spiri-

tuel. Je suis heureux de pouvoir en definir Ie sens en ce
lieu, face ä ces cimes, premier rempart qui protegea
une Suisse embryonnaire; au bord de ce lac, sur les
rives duquel les fondateurs de notre patrie se jurerent
pour la. premiere fois assistance et fidelite; prairies
riantes, montagnes majestueuses, lac austere, vous les
temoins eternels d'un passe glorieux, les1 sous-officiers
de notre armee pres de vous se recueillent un instant.
Du plus profond de leur coeur monte un sentiment de
reconnaissance et de fierte vers ces hommes qui, ä tra-
vers les ages, pour l'honneur de leur serment, le respect
de la parole donnee, le> bien-etre de leur generation et
de leurs descendants ont tout sacrifie. Et nous, sous-
officiers, heritiers avec tous nos camarades de l'armee
des vertus de ces hommes, c'es soldats qui ont fonde et
maintenu notre patrie suisse grace ä leur valeur
militaire et ä la force de leurs armes, — ne l'oublions
jamais —, nous jurons d'en etre les dignes descendants.
Nous avons repris de leurs mains la garde du pays,
consigne sacree que depuis des siecles se transmet le
soldat suisse. Cette consigne, nous l'accomplirons toute
entiere pour que la Suisse reste le pays de l'ordre, du
respect des traditions, de l'union des citoyens et de la
liberte.

II est salutaire ä tous de mediter sur ce passe he-
roique dont nous sommes si fiers. Que ces sentiments
legitimes ne s'expriment pas seulement en paroles, mais
que nos actes en soient empreints. Le lieu ou nous sommes

nous invite ä faire ce retour sur nous-memes et
nous rentrerons dans nos foyers animes d'une volonte
renouvelee d'accomplir plus consciencieusement encore
nos devoirs de citoyens.

Le but de nos soeietes de sous-officiers, de notre
Association suisse, n'emane-t-il pas lui aussi d'un sentiment

de devouement, de sacrifice, du don de son temps,
de ses aises, pour servir l'armee. Nous le faisons joyeu-

Hindemis 6. Die feste Hecke von 80 cm Höhe und 50 cm Tiefe
wird unter normalen Verhältnissen wohl kaum als ernstes Hindernis
für einen Unteroffizier zu rechnen sein. Nach fünf vorausgehenden
andern Schikanen aber sieht die Sache mit dem Elan für manchen
schon etwas anders aus, wenn man nicht einen Abzug von 5 Punkten
für das Berühren gewärtigen will.

Obstacle 6. La haie de 80 cm de hauteur et de 50 cm de profondeur

n'est point, dans des conditions normales, un obstacle sdrieux
pour un sous-officier. Toutefois, apres les 5 autres chicanes prdcd-
dentes, la chose se presente un peu diffdremment et il fallait un bei
elan pour eviter les 5 points de penalisation en cas de contact avec
l'obstacle.

Ostacolo 6. Lo svoltare ad angolo retto in un camminamento
(80 cm altezza, 50 cm profonditä) non dovrebbe rappresentare.
in condizioni normali, una seria difficoltä per un sott' ufficiale, ma
al seguito di altri ostacoli puö divenire una certa difficoltä se si vuole
evitare una penalizzazione di 5 punti per aver sollevato 1' asse.

Phot. K. Egli, Zürich.
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Hindernis 7. Der Sprung in den 3 m breiten und 1 m tiefen
Granattrichter wäre an und für sich recht leicht und völlig straffrei,
wenn

Obstacle 7. Le saut dans le trou de grenade, large de 3 m et
profond d' 1 m serait en lui-memc tres facile, si

Ostacolo 7. II salto nell' imbuto di una granata, largo 3 metri e

profondo uno, sarebbe per se stesso facilissimo e privo di penalizza-
zioni, se Phot. K. Egli, Zürich.

sement, parce que nous sommes profondement convain-
cus qu'elle est et restera longtemps encore si ce n'est
toujours, la plus solide, la plus indispensable de nos
institutions nationales, la seule capable de garantir ä

notre pays l'ordre, l'integrite territoriale et le respect
de l'etranger. Nous, sous-officiers, nous ne demandons
rien, nous ne sollioitons aucun avantage materiel, indivi-
duel ou collectif; nous mettons tout simplement nos
forces ä la disposition du pays. Voilä l'unique raison
d'etre, de notre Association.

Ceci n'est-il pas le röle meme du sous-officier. Que
demande-t-on de lui, si ce n'est un sacrifice de temps,
d'argent et de bien-etre sans qu'aucun avantage ne re-

Hindernis 8 nicht noch das Werfen von 3 Handgranaten in
den Zielgraben damit verbunden wäre. Dabei über hat der Konkurrent

keineswegs Gelegenheit, sich über die Wurflage orientieren zu
können, da er sich nach jedem Wurf sofort wieder in Deckung zu
legen hat.

Obstacle 8. il n'etait pas encore compris avec le jet de 3
grenades dans la tranchee voisine. Le concurrent est dans l'impossi-
bilite de s'orienter convenablement sur ia valeur de ses jets du fait
qu'apres avoir lancd la grenade, il doit immediatement se remettre
ä couvert.

Ostacolo 8. non fosse subbordinato col lancio di tre granate
a mano nella trincea da colpire. II concorrente non ha alcuna pos-
sibilitä di poter controllare la sua posizione dovendosi mettere al
coperto dopo ogni lancio. Phot. K. Egli Zürich.

compense ses efforts. Rien ne lui est offert qui puisse
flatter la vanite naturelle de l'homme, rien qui mate-
riellement lui fasse une situation enviee dans l'armee.
Mais nous savons que si notre role est souvent humble
et parfois meconnu, la täche qui nous est confiee revet
une importance dont nous comprenons toute Ia respon-
sabilite et la grandeur.

C'est toi, sous-officier, qui le premier fait du citoyen
un soldat, c'est toi qui inculquera au jeune homme la
beaute du mot servir, servir completement son pays.
De ton initiative, de tes qualites morales dependra
souvent l'orientation des sentiments civiques et patriotiques
des jeunes citoyens dont tu regois le commandement.
Täche d'educateur, täche de chef, täche utile et belle.
Sous-officier, remplis-lä completement.

Mais nous voulons aussi le respect des droits acquis
par une tradition militaire plus que centenaire, nous
nous opposerons energiquement ä ce que l'honneur de
la garde du drapeau confie au corps des sous-officiers,
ne lui soit ravi. Cet embleme sacre de la patrie nos

Hindernis 9. Mit dem Passieren einer 4 m breiten und mit Fuß-
schlingcn überspannten Strecke und dem Sprung in den Zielgraben
ist das letzte der 9 Hindernisse auf der Strecke von 100 m überwunden.

Obstacle 9. Avec le passage d'une piste large de 4 m avec pieges
ä pieds et le saut dans 'a tranchee, le dernier des 9 obstacles de la
piste longue de 100 m est enfin surmonte.

Ostacolo 9. Col passare un percorso di 4 metri di larghezza sul
quale son tesi dei lacci (Cappi) e conseguente salto nella trincea di
arrivo e superato l'ultimo ostacolo del percorso di 100 metri.

Phot. K. Egli, Zürich.

adjudants sous-officiers l'ont toujours porte haut et
ferme. Je manquerais de franchise et ä mon devoir de
president central, votre porte-parole, si je ne disais ici
toute l'amertume que nous a cause la decision de nos
Autorites militaires et legislatives föderales, lorsqu'elles
ont voulu nous enlever ce privilege/

Aujourd'hui, M. le Chef du Departement militaire
federal nous apporte des paroles d'apaisement qui re-
pondent ä nos legitimes revendications. Nous lui en ex-
primons notre gratitude. Mais il nous parait utile de

nous assurer des garanties pour 1'avenir, une decision
aussi importante pour l'honneur et le prestige du corps
des sous-officiers ne doit pas dependre de la bonne
volonte de quelques-uns. C'est pourquoi nous saluoris
l'initiative prise par 34 deputes au Conseil des Etats,
d'incorporer dans la loi, la confirmation des droits dont
les sous-officiers n'ont pas demerites. Nous leur en

semmes vivement reconnaissants.
Qu'il me soit permis encore de remercier tous ceux

qui se sont solidarises avec nous, pour que triomphe
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une idee juste. Ce n'est pas en vain qu'il est fait appel
au bon sens populadre.

Chers camarades sous-officiers,
Ni les obstacles, ni les deceptions ne peuvent abattre

notre courage. Malgre tout, nous resterons toujours des

citoyens, des soldats consciencieux et disciplines, forts
par leur foi patriotique, energiques dans Taction. Et
c'est ä ce drapeau qu'aujourd'hui nous saluons, que nous
voulons encore nous adresser. Embleme de notre Patrie,
symbole sacre qui represente tout ce que nos sentiments
peuvent exprimer de plus pur, de plus sublime, toi qui
depuis six siecles passe de main en main sans jamais
tomber, les hommes d'aujourd'hui, comme ceux du
passe, te jurent fidelite. C'est vers toi que nous regar-
dons dans nos joies comme dans nos peines, flotte ä

jamais, libre et fier, sur nos tetes.
Patrie aimee, les sous-officiers d'aujourd'hui sont

prets ä te servir.

Petites nouvelles
Une belle performance a ete accomplie par 52 officiers,

sous-officiers et soldats franqais, stagiaires de l'Ecole de haute
montagne de Chamonix, qui, sous le commandement du capi-
taine Pourthier, et guidös par le moniteur de l'ecole, ont
accompli l'ascension du Mont-Blanc. Apres avoir passd la nuit
au refuge de Tete-Rousse, la caravane se divisa en deux
parties. L'une d'elle se contenta de faire l'ascension ordinaire
du Mont-Blanc par TAiguille du Goüter, avec descente par les
Grands Mulets, tandis que Tautre, composde de 25 stagiaires
tres entrainds, effectua ce que Ton appelle commundment la
« traversde du Mont-Blanc » par le Mont-Blanc de Tacul, le
Mont Maudit et 1© Col du Midi. Le soir meme, cette caravane
avait rejoint Chamonix. Pour quiconque connait les difficultds
et la longueur de ce trajet, il ne fait pas de doute que cette
performance est magnifique et qu'elle en dit long sur Tetat
de preparation des troupes alpines francaises.

*
Nous avons' dejä parle ici meme du nouveau materiel qui

sera remis, d'ici' ä Tannee prochaine, aux troupes de ponton-
niers. Le bataillon de pontonniers 1, commande par le It. col.
H. Walter, de St-Prex a effectue dernierement son cours de
repetition avec ce nouveau materiel qui repond beaucoup
mieux que l'ancien aux besoins de notre armee et au caractere
de nos rivieres. II possede, en particulier, une grand© faculte
d'adaptation; c'est ainsi que les memes elements permettent
de jeter des ponts de 3, 6, 9 et 12 tonnes, qui peuvent meme
etre portes jusqu'ä 24 tonnes. Ce materiel peut etre monte et
demonte ä volonte par.travees ou par pontons, suivant le
caractere de la riviere ou les exigences tactiques. Enfin, il est
beaucoup plus resistant que l'ancien et il Supporte le passage
de Tartillerie lourde et des camions automobiles, ddtail qui
a toute son importance. Le but de ce cours de repetition fut
avant tout de familiariser les hommes avec ce nouveau
materiel. *

Dans le courant de juillet, la lutte contre le doryphore qui,
comme on le sait, a devaste en premier lieu la campagne
genevoise, a recu Taide efficace du Departement militaire
federal, qui expedia aussitot deux camions militaires, pilotes
par des chömeurs mobilises. Lestes des produits ndcessaires ä

la lutte contre cet insecte malfaisant qu'est le doryphore, ces
camions rendirent de grands services que Ton aura su appre-
cier comme il convenait dans nos campagnes. L'armee mo-
torisee au service de l'agriculture, voilä pour le moins une
attribution ä laquelle on n'a point songe dans le reglement
de service en campagne! 4c

Dans la «Gazette de Lausanne» du 15 juillet, sous la
signature « M. Jd. » on a pu lire ce qui suit:

«Les derniers championnats militaires suisses d'escrime,
qui ont eu lieu Tautre dimanche au Comptoir suisse, ont
temoignd du retour de faveur que connait actuellement le
sport des armes. Officiers, sous-officiers et soldats ont, deux
journees durant, rivalise de vigueur et d'adresse pour disputer
les epreuves de fleuret, d'epee, ou de sabre. Mais quel que
soit le succes obtenu par ce championnat, il ne faut pas
craindre de declarer que le nombre des participants qu'il
reunit eüt pu, eüt du, etre beaucoup plus elevö. II est, en eft'et,
hautement desirable que Tescrime soit introduite dans les
cadres de notre armee, notamment dans les ecoles d'officiers.

Les armes, comme le disait Tautre dimanche le cdt. du Ier
corps, colonel H. Guisan, donnent ä Thomme un esprit de
decision,, de reflexe, de courage et d'endurance qui lui
permettent de regarder les difficultes en face, et de les sur-
monter. II faut esperer que des janvier 1938, oü les commandants

de corps d'armee auront ä exeicer une autorite effective

et directe sur les troupes qui leur seront subordonnees,
le pentathlon militaire sera declare obligatoire dans les dcoles
d'aspirants. Rappelons que les cinq disciplines qui le constituent

sont Tescrime, le tir, la natation, Tdquitation et la course
ä pied. Nous avons dit la valeur de la premiere. Les autres
se defendent elles-memes. Mais les spheres officielles n'en-
visagent cette obligation du pentathlon militaire qu'avec cir-
coinspection. Elles craignent, semble-t-il, que les officiers de
la campagne ne se trouvent preterites. lis n'ont pas de salle
d'arme ä disposition, par exemple. Qu'ä cela ne tienne! Les
officiers campagnards, s'ils se rövelaient moins adroits dans
la discipline des armes, auront en revanche le loisir de se
rattraper dans les autres sports pour lesquels leur genre de
vie meme les forme particulierement bien. Nous esperons que
['introduction du pentathlon ne sera bientot plus qu'affaire de
temps. Les pays qui nous entourent nous ont dejä precedes
dans ce domaine. Ainsi, en Allemagne, Tescrime est obligatoire

dans toutes les ecoles d'officiers et de sous-officiers. La
Suisse ne saurait tarder ä suivre cet exemple. 11 en va du
succes de notre defense nationale.»

Nous tenons ä preciser que les ecoles d'officiers d'artil-
lerie, du moins il en etait ainsi il y a quelques annees, rem-
plissent ce programme dans ses grandes lignes puisque Ton
y pratique Tescrime, le tir, la natation et Tequitation. II ne
resterait done ä y introduire que la course ä pied et naturelle-
ment ä intensifier ces disciplines afin qu'elles puissent faire
figure d'entrainement digne de ce nom. Nos pdriodes destruction

dejä si courtes pour Tassimilation des questions techniques
permettront-elles une preparation physique et sportive plus
complete de nos futurs officiers? Nous ne le croyons pas, ä
rnoins d'une prolongation minimale d'un demi mois ou meme
d'un mois de Tdcole d'officiers dans toutes les armes.

MSPXSiSITIO (Continuazione.)

II programma comunista-bolscevico basa su la com-
pleta materializzazione e dell' individuo, abolizione della
propriety privata, confisca dei beni, intervento nelle
rendite sovietizzazione delle risorse nazionali, delle
Industrie, alienaziorae dei depositi oro dello stato, perse-
cuzione sistematica, assassinio dei dirigenti delle grandi
industrie e falangi che non pensano colla mentalitä loro,
distruzione dei tesori storici e di arte, cioc distruggere
I' anima ed il corpo di una nazione.

Si puö ammettere la defezione delle autoritä, T igno-
ranza, le irritazioni prodotte nelle classi operaie della
negligenza del ceto capitalista nel riconoscere certi di-
ritti, lo spirito di vendetta di alcune falangi oppresse o
credentesi tali, ma pur esagerando tali motivi non si
riescirä mai a spiegare gli avvenimenti tragici della
storia del comunisrno.

Ciö che rende possibile questo sovvertimento
dello spirito, reso possibile la catastrofe, e T intensa
tenace continua propaganda che dura da anni, T inocu-
lazione di dottrine sovversive nelT anima del popolo,
legislazioni determinate dalla pressione di societä se-
grete di carattere internazionale, il proselitismo fatto
coll' afflusso di oro agli uffici di propaganda provocante
il pervertimento delle masse allucinate da affascinenti
promesse. E 1' anima tartara e T internazionalismo co-
munista ciö che soppianta il sentimento cristiano nei po-
poli, aizzandoli T uno contro T altro, e sotto pena di soc-
combere senza rimedio arriva T inevitabile momento del-
T urto tra le due concezioni antitetiche: Quella Russia
che non e altro che barbarie e quella cristiana imper-
niata su comandamenti divini. La balcanizzazione es-
sendo la tattica preferita moscovita si va producendo, o
si tenta di produrre nel mondo una serie di piccole repu-
bliche o stati sovietici, per arrivare ad una dissoluzione
definitiva delle potenze per giungere conseguente all' as-
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